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NOTE DE SYNTHÈSE

Médiation documentaire
et éducation

Séraphin A!ava
Christiane Etévé
« C'est la culture qui procure l'outillage grâce auquel nous construisons
non seulement les univers dans lesquels nous évoluons
mais aussi la conception même que nous avons de nous-mêmes
et de notre capacité à y intervenir. "
J.S. SRUNER, L'éducation, "entrée dans la culture, 1996.

« Aucun apprentissage n'évite le voyage ...
Apprendre lance l'errance. »

Michel SERRES, Le tiers instruit, 1993.

Choisir d'entrer par la notion de « médiation documentaire )) pour recen­
ser les travaux concernant les rapports entre l'éducation et la documentation
expose à un double risque. Le premier est celui de la tautologie ou de la
redondance, puisque ie document est déjà un média. Le second est celui
de l'usage envahissant du terme « médiation» qui a succédé à « communi­
cation '>. C'est pourtant cette expression qui a été retenue. Placée entre la
médiation éducative et la médiation culturelle, elle permet de subsumer sous
un concept large aussi bien l'histoire de l'introduction du document dans
l'enseignement que celle du développement comparé des bibliothèques
publiques, scolaires et universitaires, la sociologie des usages documen­
taires ainsi que le rôle des intermédiaires nombreux qui accompagnent,
guident, facilitent l'accès aux documents et à leur analyse, leur interprétation
et leur utilisation dans des projets d'enseignement et de recherche, des stra­
tégies d'apprentissage, de formation et de prise de décision.

DÉLIMITATION DU SUJET ET DÉFINITIONS

Capitaliser les recherches et études sur la documentation en éducation et
pour l'éducation, mais aussi celles qui portent sur l'éducation à la documen­
tation, pédagogique ou scientifique, n'est pas simple car la documentation
comme objet de recherche n'est pas clairement identifiée. Elle se trouve, en
France, au croisement de deux sections du CNU, disciplines récentes dans le
champ universitaire, les sciences de l'éducation (création 1967) et les
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sciences de l'information et de la communication (création 1975) (1). Dans les
deux cas il s'agit de pratiques, de produits et de processus relevant de
champs interdisciplinaires. Des trames conceptuelles les traversent: informa­
tion scientifique et technique, informatique documentaire, pertinence de
l'information, ingénierie pédagogique, formation des utilisateurs, usages et
diffusion de l'information, groupes médiateurs et « passeurs )), transpositions
médiatique et didactique, etc ... Objet technico-sémiotique, la documentation
a vu se construire des tentatives de théorie au croisement de la science des
écrits et d'une théorie de la réception (Estivals et al., dir.,1993 ; Escarpit et
Robine, 1966) et, plus récemment, une conception transversale, la médiologie
(Debray, 1992) annonce la fin de la graphosphère (2) et propose de débusquer
notre inconscient machinique.

Dans son Traité de documentation. Le livre sur le livre, Otlet (1934) réunit
pour la première fois les deux termes" information" et (( documentation" et
oscille entre deux lignes sémantiques: la science des livres (bibliologie) et la
discipline encyclopédique regroupant la bibliothéconomie (savoirs et savoir­
faire nécessaires à la gestion d'une bibliothèque), ia bibliographie, l'archivis­
tique et la muséologie. Ces deux sources se retrouvent dans le Dictionnaire
encyclopédique de i'information et de la documentation (Cacaly, dir., 1997)
où les auteurs inscrivent leur projet de contribuer à répandre une culture de
l'information en s'appuyant sur les pratiques des bibliothèques, centres de
documentation, archives et musées, en faisant référence aux savoirs consti­
tués par la communication, l'informatique, la linguistique, la sociologie,
l'électronique et la logique (3).

Dans la division sociale du travail qui sépare les producteurs de connais­
sances des utilisateurs, "l'entre deux» de la documentation joue deux
rôles: diffuser les connaissances après les avoir rassemblées, cc inscrites )),
condensées pour les faire circuler, mais aussi créer de nouveaux produits
pour que les données communiquent entre elles. Les pratiques documen­
taires sont au croisement des techniques de transmission et de communi­
cation (de l'écriture à l'imprimerie et à l'informatique), des conceptions de la
diffusion culturelle et des théories de l'apprentissage (4).

Dans l'école, le document est autant une aide didactique qu'une alterna­
tive à la pédagogie transmissive et à l'omniprésence du manuel, mais aussi
le moyen d'une individualisation de la formation. Reconnue dans les instruc­
tions officielles comme une connaissance de base, nécessaire à l'élaboration
d'autres savoirs et compétences, la documentation entre dans la culture de
l'information (information literacy). Cette forme d'aiphabétisation est aussi un
pré-requis du travail intellectuel aussi bien pour l'étudiant que pour le cher­
cheur.

Dans la société, le document, avant d'être objet d'investissement des
familles, comme dans le phénomène de consommation para-scolaire lié au
marché des biens culturels et éducatifs (Colin et Caridian, 1996), entre dans
une dynamique pédagogique (Beillerot, 1982) ou éducative (Dumazedier,
1978; Dumazedier et Donfu, 1994) et l'information qu'il contient, avant d'ètre
support de connaissance, première énergie des sociétés tertiaires et quater­
naires (Delors,1992 ; Serieyx, 1993) ou élément d'une cyberculture (5) grâce
aux nouveaux autiis de communication (Baitz, 1998 ; Lévy, 1997), est pré­
sente dans les discours et les dispositifs d'éducation permanente ou de
développement culturel dans une perspective de promotion sociale, indivi­
duelle ou professionnelle. Le document, enfin, fait l'objet d'une politique de
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diffusi.O~ sci,entifique et culturelle dans la mesure où il inspire la conception
desblbllotheques, des expositions et des musées éducatifs et cette problé­
~atlqu~, dlfferente de celle de la transmission inspire, néanmoins, les situa­
tions didactiques.

Comme le remarquent Hédoux et Faliu (1997) dans le compte rendu
d'une enquête sur les professeurs médiateurs dans les LEP, la notion de
médiation comporte trois dimensions différentes:

- une dimension cognitive et pédagogique, relevant du champ de la psy­
chologie cognitive et historico-culturelle et qui concerne le développement
des apprentissages, par des entraînements et des méthodes ad hoc, la réso­
lution de tâches et de problèmes, la mobilisation du raisonnement â propos
de situations pour provoquer des sauts conceptuels;

- une dimension psychosocio/ogique : le médiateur noue des relations,
réduit les tensions entre les acteurs, facilite la communication là où elle est
bloquée en faisant circuler de l'information entre les acteurs et les services;

- une dimension juridique, comme dans la justice où le médiateur règle
les conflits entre les parents ou les citoyens et s'efforce d'établir des so­
lutions négociées, des conventions et des accords contractuels entre les
parties (6).

Ces trois dimensions se retrouvent dans les relations entre document,
enseignement et apprentissage dans la mesure où les supports, les disposi­
tifs documentaires et les professeurs-documentalistes sont engagés dans
l'enjeu du savoir, de l'information, de la culture et de la formation tant sous
la forme scolaire que non scolaire. Médiatrice entre connaissance et infor­
mation (mise en forme de la connaissance), entre formation et recherche,
entre savoirs quotidiens et savoirs savants, la documentation concrétise
aussi le travail de «( subjectivation » et d'explicitation propre à l'interrogation,
la sélection et l'intégration du contenu de l'information et sa restitution sous
forme de produit communicable et évaluable. A cette occasion, les
documents sont objets de ruptures psycho ef soGio-cognitives et affectives
au moment de l'apprentissage et génèrent des contradictions entre les
sources d'information mais aussi entre les types de légitimité des savoirs.

Parler de médiation documentaire, c'est désigner aussi une construction
sociale, masquée souvent par l'apparente neutralité de l'outil documentaire
et rendue nécessaire par l'obsolescence rapide des connaissances et la
volonté civique de lutter contre les conformismes intellectuels, sociaux et
culturels. Pour les professionnels de la documentation et les bibliothèques, il
s'agit d'une tierce voie: après la fonction" centripète» de conservation et
de patrimoine, puis" centrifuge» de diffusion et de communication, la fonc­
tion de médiation suppose une activité d'anticipation, une" vision» pour
fournir les guides, boussoles et balises nécessaires au repérage dans
l'espace documentaire et aider à naviguer dans le «cybermonde» (Baltz,
1998). Concept" nomade" entre la psychologie et la didactique (Raisky et
Caillot,1996), la médiation suppose aussi une activité de partage, comme
dans l'interaction dialogique autour des lectures, d'étayage, pour adapter les
instruments de recherche aux questions des publics et, aussi, de plus en
plus, de délestage, pour ne pas les noyer dans le trop plein d'informations,
et enfin, d'aiguillage pour trier l'essentiel de l'accessoire (7). Comme tout
intermédiaire, le médiateur, â la fois relie et sépare (Astolfi,1996b ; Cardinet,
1995 ; Beillerot, 1998 ; Cosnefroy, 1997). Il rend possible le rapport direct au
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texte. Il opère la distinction entre d'une part, ce qui est de i'ordre du savoir­
faire technique pour accéder à l'information et d'autre part, les outiis de
représentation des savoirs que sont les catalogues, les langages documen­
taires, les classifications et les index. Ce qui suppose des documentalistes
aux compétences triples: une bonne connaissance du domaine d'interven­
tion pour constituer des collections et interroger les bons « réservoirs ", des
capacités relationnelles pour entrer dans les horizons d'attente d'individus
aux problématiques variées, faire un diagnostic sur ce qu'ils connaissent
déjà, et enfin, une éthique de la communication (Habermas, 1987) pour res­
pecter les orientations sans interférer sur les choix.

Cette note de synthèse prend sa source dans la tentative de réponse à
un double questionnement suscité par quelques paradoxes. Le premier est
né, d'une part, du constat de la préoccupation constante du document dans
le système éducatif à travers le déveioppement d'institutions documentaires,
comme à travers les textes officiels dans l'enseignement depuis les années
cinquante (8), et d'autre part, d'une lente et encore difficile reconnaissance
de la fonction documentaire comme une partie fondamentale de l'acte péda­
gogique comme de la mise en œuvre du travail intellectuel. Le second para­
doxe est iié à i'apparent privilège de certains médias: pourquoi Centres de
Documentation et d'Information (CDI) et Bibliothèques Centres Documentaires
(BCD), d'abord des projets expérimentaux, ont-ils finalement trouvé ieur
place dans le paysage scolaire alors que la télévision, et l'audio-visuel, les
laboratoires de langues, le cinéma, après des politiques volontaires, sont
restés aux portes de l'école ou sont réservés à des options? Est-ce que la
légitimité du livre, sous toutes ses formes, a représenté une culture moins
« triviale" que celle d'autres médias (Jeanneret, 1994) ?

Toute analyse sur ces questions de documentation suppose de s'inscrire
dans une durée à plusieurs niveaux (Rayward, après Braudel, 1996). Les
apprentissages documentaires sont, en effet, les résultats, d'une part, de la
temporalité longue, depuis l'invention de l'écriture jusqu'aux politiques admi­
nistratives récentes en passant par la diffusion de la lecture et la générali­
sation des bibliothèques et d'autre part, d'une temporalité à moyenne portée
qui est celle des courants pédagogiques modernes; enfin, de la temporalité
courte des technologies de l'information et de la communication qui semblent
renouveler la représentation de l'information et ses modes de diffusion.

Cependant, dans la présente note de synthèse sur la médiation do­
cumentaire, ce sont moins les aspects technologiques qui seront pris en
compte que les aspects sociaux, pédagogiques et culturels. On traitera
successivement des institutions documentaires et de l'action croisée des
politiques et des acteurs, de l'histoire et de la sociologie de la lecture, des
rapports entre didactique et documentation dans la formation initiale, de la
diffusÎon des savoirs en formation continue et des évolutions dans les
professions.

INSTITUTIONS, POLITIQUES ET ACTEURS

Entendue dans le doubie sens « d'ensemble de démarches et techniques
employées pour gérer l'information contenue dans les documents, pour la
diffuser, pour la récupérer à la demande, d'une part, et le produit de ces
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démarches, d'autre part» (Lefort, 1998), la documentation en éducation
s'adresse principalement à plusieurs publics les chercheurs et les étudiants,
les élèves et les enseignants. Ce qui se trad'uit, d'abord, par l'expression de
discours institutionnels sur la fonction des lieux documentaires (inspecteurs,
directeurs de Centres Régionaux de Documentation Pédagogiques, Britan­
Fournier, 1997), et ensuite, par de nombreux comptes rendus de pratiques
mais aussi une relative rareté des recherches sur ce processus de communi­
cation documentaire (9). Aussi, les travaux sont-ils surtout ceux des histo­
riens des institutions, sociologues et pédagogues, tant la documentation est
liée aux institutions documentaires, à l'organisation de leurs espaces et à
leurs fonctions.

Politiques institutionnelles, de l'État à la territorialisation

D'un certain point de vue, les relations entre documentation et éducation
sont presque évidentes tant le projet d'instruire s'accompagne du recours à
des outils pour des usages individuels ou collectifs (de Paul Robin à Célestin
Freinet). En France, la plupart des institutions documentaires en éducation
sont les héritières lointaines du Musée pédagogique, créé en 1879 par J. Ferry
et F. Buisson (devenu en 1932, Centre National de Documentation Péda­
gogique puis Institut Pédagogique National, en 1956), et qui réunit systémati­
quement des documents d'ordre historique et comparatif pour une mise à
disposition pour les membres de l'Instruction publique (Caspard, 1998). Par la
suite, après la deuxième guerre mondiale, ['urgence des problèmes à traiter
(explosion scolaire, recrutement des enseignants non formés) fît passer, au
sein de cet établissement, la réflexion historique en second. Le réseau
documentaire mis en place depuis l'Institut Pédagogique National jusqu'au
Centre National de Documentation Pédagogique, avant que n'intervienne en
1970 une séparation entre l'Office Français des Techniques Modernes d'Édu­
cation (OFRATEME) et l'Institut National de Recherche et de Documentation
Pédagogique (INRDP) et qu'enfin une nouvelle réorganisation, en 1976, ne
conduise à la répartition des rôles que nous connaissons aujourd'hui entre
INRP et CNDP, devait diffuser auprès des enseignants du primaire et du
secondaire les moyens d'enseignement à travers le réseau des centres dépar­
tementaux et régionaux (Baconnier, 1974). Avec des fortunes diverses selon
les régions et sans qu'on dispose de véritables évaluations sur l'impact de ce
réseau auprès des enseignants, il a rempli sa fonction d'information et de for­
mation des enseignants, avant la mise en place des Missions Académiques à
la Formation des Personnels de l'Education Nationale (MAFPEN) en 1981,
notamment dans trois domaines: audio-visuel (Bon et Kuhn, 1989 ; Chapelain,
1998 ; Glikman, 1995), informatique (Baron et Bruillard, 1996) et documentaire
(Duquesnoy, 1995 ; CRDP Besançon, 1979 ; Pissarro, 1982). Vu sous cet
angle, le Service de Documentation, qui a succédé en 1962 au Centre Local de
Documentation Pédagogique (CLDP) créé en 1958 au lycée Janson de Sailly,
un des cent premiers « services collégiaux de la documentation» est, au
niveau de l'établissement, le dernier étage d'une planification administrative
(Majault,1960) puisqu'il permet de diffuser l'information verticale et horizon­
tale et procurer aux enseignants les ressources écrites, sonores et lumineuses
(Perriault, 1989 et 1981) pour illustrer les cours magistraux. La prise de
décision en matière de constructions scolaires est alors une affaire d'Ëtat et
l'industrialisation des procédés rendue nécessaire par l'expansion de [a popu­
lation scolaire a favorisé une uniformisation des conceptions documentaires,
par les ratios calculés en fonction du nombre d'élèves, notamment dans les
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collèges, dont témoigne le Guide d'implantation du Service de Documentation
et d'Information (Sire, 1968). Les lois de décentralisation, en donnant la res­
ponsabilité des constructions aux collectivités territoriales, n'ont pas automa­
tiquement raccourci les procédures de décision ni rapproché les demandes
des usagers des projets des architectes ou des programmistes (Derouet­
Besson, 1998a et b) mals ont favorisé, dans les lycées, l'implantation des
équipements informatiques.

Politique d'acteurs: chercheurs, pédagogues et professionnels

À ce mouvement de gestion administrative nécessité par l'offre nouvelle
d'éducation dans les années 60, correspond également un courant d'innova­
tions international en matière scolaire, dont on trouve la source dans le Plan
Langevin-Wallon, exprimé par les enseignants réformateurs, et porté par des
associations, telles que Défense de la jeunesse scolaire, les Comités de
Recherche et d'Animation Pédagogique (Cahiers pédagogiques), le Groupe
Français d'Éducation Nouvelle ou Éducation et Développement. Ce qui eut
pour conséquence un certain nombre de réformes de contenus et de
méthodes et déboucha sur les colloques de Caen (1966) puis d'Amiens
(1968), où s'exprima fortement l'idée «d'ouvrir l'école sur la vie" (Robert,
1993). Ces colloques ont été l'occasion d'analyser, à partir d'enquêtes, les
conditions d'apprentissage des nouveaux publics d'élèves présents dans le
système à la suite de l'obligation scolaire plus longue, de dénoncerl'hyper­
intellectualité des formes d'enseignement et de défendre les méthodes
inductives où l'élève est appelé à construire ses savoirs et savoir-faire à par­
tir des questions posées. Pour le second degré, ces perspectives ont été
reprises et accentuées dans le rapport de la Commission des Sages (1972),
appelant de ses vœux la création d'un centre documentaire dans tous les
établissements, d'unités pédagogiques au lieu des classes, où les élèves
seraient pris en charge par des équipes promouvant l'autoformation assistée,
un allègement de 10 % du temps scolaire pour des activités culturelles.
Toutes ces propositions seront revisitées avec l'autonomie pédagogique
accordée aux établissements et reprises dans les différents rapports (sur les
collèges, Legrand, 1983 ; sur les lycées, Prost, 1983 ; sur la formation conti­
nue des personnels, De Peretti, 1982 ; sur les contenus à enseigner,
Bourdieu-Gros, 1989) et réaffirmées dans la Loi d'orientation en 1989.

Le Centre de Documentation et d'Information: de la gestion des ressources
au laboratoire d'apprentissages

Quarante ans après le premier Centre Local de Documentation
Pédagogique à Janson de Sailly, créé par M. Sire, proviseur devenu
Inspecteur général de la vie scolaire, les CDI ont évolué à partir d'une logique
de rassemblement des ressources, notamment audiovisuelles, pour les ensei­
gnants (Service de Documentation en 1962 puis Service de Documentation et
d'Information, en 1966) vers une logique de rénovation pédagogique dans les
années soixante-dix au servÎce des élèves et des changements de méthodes
(Britan-Fournier, 1997 ; Burger, 1992 ; Chapron,1992 et 1999 ; Duarte, 1996;
Étévé, 1998 et 1993b ; Hassenforder, 1984 et 1972 b ; Hassenforder et Lefort,
1976 et 1977 ; Gaillot, 1987 et 1995 ; Le Gouellec, 1999 et 1997 ; Loison-Got,
1996 ; Sei bel, 1995). Inspirés par des modèles anglo-saxons (Trinkner, 1962)
et succédant aux bibliothèques centrales créées, dans les classes nouvelles,
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pa,r G, Monod, après la Deuxième guerre mondiale pour développer des
m,ethodes actives prévues dans les textes, le CDI se trouve au centre d'une
periode riche en expérimentations : Travail Autonome (Lagarde, 1973 ;
Leselbaum, 1982a et b ; Leselbaum et al. 1993 ; Moyne, 1982 ; Treffel, 1973),
Centre d'Autodocumentation de Marly-le-Roi (Bireaud et al. 1974 et
Chapelain, 1997), pédagogie différenciée (Legrand, 1983), projets d'action
educative (Eriksen Terzian, 1998), projet d'établissement (Bayard-Pierlot et
Burgelm, 1991 ; Broch et Cros, 1990; Gaillot et al., 1993), aide au travail de
J'élève (Barthélémy-Descamps, 1986), De" récepteur passif ", l'élève devient
acteur et ( chercheur pour son propre compte» et les conseils méthodo­
logiques sur le « savoir apprendre » sont « le cœur des projets d'établisse­
ment ».

Pour accompagner cette « révolution en douceur » des méthodes péda­
gogiques, les chercheurs retrouvent les sources de l'Éducation nouvelle et
les diffusent à travers de nombreux articles parus dans la revue Éducation et
développement (Raillon et Hassenforder, 1997), font circuler les innovations
en France (les écoles à aire ouverte de Villeneuve-lès-Grenoble ou les équi­
pements intégrès d'Istres) et à l'étranger, comme les « library colleges"
(Hassenforder, 1980) ou le «team teaching" (Hassenforder, 1972b et 1966;
Hassenforder et Lefort, 1972a) et inspirent un nouveau courant pédagogique
centré sur l'information (Reboul, 1977; Sire,1975) et la documentation
(Hassenforder et Lefort, 1977 ; Perspectives documentaires en éducation,
n' 42, 1997) (10). Ces idées novatrices inspirent aussi les architectes qui
souhaitent « promouvoir des bâtiments et des équipements adaptés à la
pédagogie différenciée et aux pratiques sociales et culturelles rénovées»
(Bensimon, 1997 ; Derouet-Besson, 1998a et b et 1996). Comme le remarque
justement B. Chapelain (1997), l'expérience du Centre d'Autodocumentation
de Marly-le-Roi où 25 % du temps de chaque discipline est accordé au
travail autonome « est la première grande réalisation éducative qui associe
un projet d'architecture, d'aménagement du temps scolaire et d'action
pédagogique ». Après avoir été conçus par les chercheurs, les textes sur la
pédagogie documentaire sont pris en charge par les documentalistes eux­
mêmes auxquels la circulaire Talion (17 février 1977) reconnait un rôle péda­
gogique à l'égal des autres enseignants. Les évaluations de ces expériences
donneront des résultats contrastés et relativiseront le projet de réduction des
inégalités qu'elles portaient (Isambert-Jamati et al, 1984, Gisors, de, 1985 ;
Leselbaum, 1982b), La prise de conscience de l'échec scolaire, l'hétéro­
généité des élèves inciteront à porter l'effort sur l'aide au travail personnel,
dans et hors l'école (Barthélémy-Descamps, 1986; Glasman, 1991;
Leselbaum et al., 1993 ; Leray et Lecabec, 1998).

Avec la décentralisation du système éducatif, l'incitation aux innovations
iocaies et la découverte des logiques d'action des enseignants lors de l'éla­
boration des projets d'établissement (Derouet, 1992), inspirent un travail en
réseau (Dutercq, 1991) où se construit une culture d'équipe, y compris entre
documentalistes et enseignants autour de projets fédérateurs, la formation ou la
lecture (Doc-réseau, 1990 ; Mission lecture, 1987) ou d'échanges de produits
audiovisuels (Ferrero, dir" 1988).

Dans les années quatre-vingt, le COI est encore perçu comme un agent de
changement (Petit, 1980). Il est étudié comme, ,une ,innovation, suscitant des
résistances et amenant des interactions avec 1 etabllssement (Canarlo, 1987).
Dix ans plus tard, c'est son utilisation différentielle selon les projets d'auto-
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formation des collégiens et lycéens et son rôle de socialisation qui font l'ob­
jet de recherches (Étévé et a/., 1997 et 1998b ; Lemeur, 1997). Peu à peu et
grâce à la réflexion des chercheurs et des pédagogues, des groupes profes­
sionnels organisés par la Fédération des Associations de Documentalistes­
Bibliothécaires (FADBEN), une revue comme /nter-COI, reiayée par des
revues académiques telles que Contact (CRDP de Rennes), Innovations
(Mafpen de Lille), Argos (CRDP de Créteil), puis Clés à venir (CRDP de Nancy)
la documentation est devenue un courant pédagogique et une méthode
d'enseignement.

Habiletés et culture de l'information incluant les technologies

Aujourd'hui et après avoir èté un auxiliaire pédagogique et cuiturel, les
CDI se veulent un outil d'apprentissage à la société de l'information, un
« passeport pour la société industrielle" (Brunel-Bacot et Planche, 1995 ;
Bernhard, 1998, 1996, 1988 et 1986a). Du coup, même si l'entraînement
porte toujours sur le repérage, le tri et l'exploitation des documents, l'accent
est mis sur la fonction heuristique de l'information (Michel, 1989), la déter­
mination des stratégies et tactiques d'apprentissage en fonction des situa­
tions et des profils (Alava, 1996, 1995b, 1994c) et la méthodologie d'accès
aux sources multiples du savoir. Dans une économie de plus en plus tertia­
risée, ['information est médiatisée par la technique et les modes de commu­
nication deviennent objet d'apprentissage. Si les êlêves ont vite maîtrisé les
déplacements sur écran et dans les réseaux, grâce à l'équipement en
CD-Roms, banques de donnêes, l'analyse critique des informations
recueillies, leur hiérarchisation et la construction des significations en une
représentation personnelle et communicable, font partie du métier d'élève
(Perrenoud, 1994, Sirota, 1993). Passé le premier moment de motivation face
à l'utilisation du multimédia et l'ouverture à d'autres chemins grâce à la ges­
tion hypertexte, l'effort à fournir pour comprendre les relations entre les
informations est toujours là (Baron et a/., 1995,1994, 1993; Maury, 1996;
Pastiaux, 1997; Vernotte et al., 1998). Les capacités interactives des
machines, variables selon les produits (Jacquinot, 1998 et 1993) peuvent
s'acccompagner d'une incitation à comparer sa propre démarche à celle des
pairs ou des experts (Linard, 1991 et 1996 ; Maury, 1996; Morizio et al.,
1996). Elles n'empêchent pas la nécessaire médiation humaine pour soutenir
l'effort de représentation et d'expression et distinguer ce qui relève du savoir
faire et du faire savoir. L'informatisation des CDI, l'accès à des réseaux, tel
Internet, suscitent une demande de formation chez les documentalistes
comme chez les autres enseignants.

Des Bibliothèques Centres Documentaires pour entrer dans tous les écrits

Conçues à l'occasion d'une recherche sur une nouvelle organisation de
l'école élémentaire confiée à l'Institut National de Recherche Pédagogique, à
Jean Foucambert, les premières BCD, pensées sur le modèle de la biblio­
thèque pour enfants «Heure Joyeuse" de Paris créée en 1924 (Heure
Joyeuse, 1994) et celle de la " Joie par les livres" crèèe à Clamart en 1963
(Patte, 1997; Weis, 1998) ont profité de l'expérience des bibliothèques
publiques de la jeunesse, déjà acquises à l'importance du livre dans la
construction de la personnalitè et à la diffusion des méthodes actives (Gestin,
1998; Hassenforder, 1972a après Mareuil et Soriano; Hassenforder et
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Chesnot, 1976 ; Patte, 1987) mais aussi des réformes de l'enseignement au
n~veau de I.'enseignement primaire (Plan Rouchette, tiers temps pédagogique).
L AssOciation pour le Développement des Activités Culturelles dans l'ensei­
gnement scolaire (ADACES ), composée de pédagogues et de bibliothécaires,
propose des modes d'organisation de l'espace, des collections d'albums, de
documentaires pour créer un environnement favorable à la lecture (Patte,
1987), faciliter l'entrée dans la culture de l'écrit et prévenir les échecs
scolaires (Migeon, 1989), promouvoir un nouveau statut de l'enfant plus auto­
nome, modifier les méthodes d'enseignement et d'apprentissage et faciliter le
travail en équipe des enseignants (Adaces, 1976 ; Bernhard, 1994, 1993 et
1986a ; Britan-Fournier, 1997 ; Britan et Fournier, 1985 ; Chesnot-Lambert,
1979 ; Hassenforder et Chesnot, 1978 ; Étévé, 1993a et b ; Hassenforder,
1996b, 1984 et 1972a ; Hassenforder et Lambert, 1980 ; Parent, 1989 et 1984 ;
Taysse, 1996).

Les politiques conjointes du ministère de la culture et de l'éducation ont
facilité la généralisation des BCD (1984) sans nommer un responsable per­
manent comme pour les centres de documentation et d'information du
secondaire afin que l'animation de cette bibliothèque soit toujours sous la
responsabilité collective du projet d'école. Les BCD qui offrent un choix de
littérature de jeunesse (Huguet et Havelange, 1997) sont des outils au service
de la maîtrise de la iangue, facteur de prévention contre l'illettrisme.
D'ailleurs, les évaluations mettent en lumière l'utilité de ce dispositif dans
l'apprentissage de la lecture (CNDP, 1987 ; Matéo, 1992 ; MEN, 1993 ;
Caudoletti, 1987). Elles notent néanmoins que le fonctionnement est encore
trop dépendant des structures scolaires (Foucambert, 1983 et 1990). Selon
les décennies, les recherches soulignent le rôle de levier des Inspecteurs de
l'éducation nationale (Vaniscotte, 1982) et, depuis les lois de décentrali­
sation, celui des responsables de collectivités locales (Besse, 1995) dans la
construction de partenariats avec l'école. Au Québec, les BCD intégrent
désormais la formation aux technologies d'information (Bernhard et Brodeur,
1998).

Les Bibliothèques Universitaires et les « crises » : des lectures des étudiants
au tutorat méthodologique

A la différence des discours souvent messianiques qui ont inspiré l'ac­
cueil des lieux documentaires, dans le primaire et dans le secondaire, les
études sur l'enseignement supérieur et ses bibliothèques ont été longtemps
un discours de déploration. Dénoncé par le rapport Miquel (1989), le retard
français en matière d'offre documentaire a été provoqué par l'afflux de nou­
veaux étudiants, l'augmentation des publications et les investissements coû­
teux des technologies d'information (Arot, 1998 ; Gleyze, 1992 ; Goasguen,
1992 ; Pallier, 1992a et b). Après des politiques volontaristes menées par la
Direction des bibliothèques, des musées et de l'information scientifique et
technique (DBMIST) en matière d'informatisation, de mise en réseaux de
catalogues collectifs et de créations de centres d'acquisition et de diffusion
spécialisés (CADIST), les Bibliothèques Universitaires ont profité de moyens
augmentés grâce au programme <: Université 2000 }> et au~ contrats d:éta­
bJissements. A la suite d'une enquete sur les lectures en sCIences humaines,
commanditée par les éditeurs, inquiets de la baisse de familiarité des étu­
diants avec le livre (Kletz, 1992), une mission ministérielle a permis d'analy­
ser l'université à la lumière de la lecture (Fraisse, dir., 1993 ; Marcoin, 1993).
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L'augmentation du nombre des usagers dans l'enseignement supérieur
(Erlich, 1998 ; Galland et Oberti, 1996, Molinari, 1992) et les échecs dans ces
premiers cycles ont posé la question d'une pédagogie universitaire (Donnay
et Romainville, 1996 ; Dupont et Ossandon, 1994), laquelle s'inscrit à contre
courant de la conception traditionnelle où seule l'exposition au savoir a
valeur formative (Bourdieu, 1964 ; Landesmann, 1997 ; Renaut, 1995). La plu­
part des enseignants du supérieur s'avouent non préparés à cette tâche
(Berthelot, 1992 ; Fave-Bonnet, 1993). Une petite minorité pourtant se réfère
à quelques courants pédagogiques, la pédagogie par objectifs et la pédago­
gie du projet (Bireaud, 1990). Prenant en compte les critiques portées contre
la place excessive faite au cours magistral (Altet, 1994 ; Arnaud, 1993) cer­
tains enseignants, pour poser la question d'un meilleur encadrement péda­
gogique et didactique et préparer les étudiants à davantage d'autonomie,
vont chercher des solutions dans l'aide à apporter aux méthodes de travail
(Fresnay et al., 1998; Taillefer, 1995) et dans des formes variées de tutorat
(Baudrit, 1999 ; Montandon-Binet, 1997), tutorat technologique (Annoot,
1998; Bireaud, 1990) et documentaire (Alava, à paraître ; Bretelle­
Desmazières et al., 1999 ; Bulletin Bibliographique de France, 1999;
Conférence des Grandes écoles, 1982 ; Coulon, 1997, 1996 ; Coulon et al.,
1995 ; Lock, 1998).

Toutes ces démarches s'inscrivent dans un courant d'analyse et d'éva­
luation des efforts des étudiants pour devenir « membres» de l'université
(Coulon, 1999, 1995 ; Le Bart et Merle, 1997), de leurs manières d'étudier
(Lahire, 1995) ou de leurs capacités à s'adapter, « s'affilier" intellectuelle­
ment grâce aux formations (Bond & al., 1996; Coulon, 1997 et 1996 ; Coulon
et al., 1995). Une enquête sur les regards croisés des enseignants et des
bibliothécaires concernant le travail personnel des étudiants dégage, tout à
la fois, l'existence d'une minorité d'enseignants acquis à l'idée de construire
une pédagogie rationnelle pour une université de masse, refusant « l'indiffé­
rence aux différences" et pour 64 % desquels les difficultés des étudiants
viennent de l'absence de formation aux méthodes de travail intellectuel
(Étévé et al., 1999). Les désirs de coopération entre bibliothécaires et ensei­
gnants cachent mal des liens peu fréquents (7 % seulement d'enseignants
fréquenteraient les BU selon Gleyze, 1992). Tout se passe comme si subsis­
tait le poids du passé: placées sous l'autorité des recteurs jusqu'en 1970,
les BU n'étaient pas un service de l'université mais un service de l'État dans
l'université. La fréquentation assidue de la bibliothèque universitaire par les
étudiants ne signifie pas automatiquement une pratique accrue de la
recherche documentaire, ce qui pose la question du rôle prescriptif des
enseignants (Gleyze, 1992 ; Savafi et Renoult, 1989). L'arrivée d'un nouveau
public d'étudiants, en reprise d'études, qui cherchent à valoriser une expé­
rience professionnelle, suppose des bibliothécaires des formes d'accueil
adaptées.

Les usages de l'information scientifique et technique

Alors que les Bibliothèques Universitaires sont confrontées au problème
de massification et s'orientent, pour certaines d'entre elles, vers une fonction
la;ge de diffusion culturelle en privilégiant les premiers et deuxièmes cycles,
l'Etat, dont la responsabilité nationale, à l'intérieur, est de communiquer aux
citoyens les résultats du travail des chercheurs et, à l'extérieur, de diffuser
la recherche au niveau international, s'appuie sur des organismes tels que le
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?entre Natio,nal de Recherche Scientifique (CNRS) et, plus spécialement
1Institut de 1Information scientifique et technique (INIST) qui, depuis 1972,
~rod~lt une. banque multidisciplinaire Francis, en sciences humaines, sur
l, Institut National de Recherche Pédagogique (INRP), pour la recherche en
edu~atlon ou encore sur l'Agence Bibliographique de l'Enseignement
Superieur (ABES) pour le recensement des thèses, Enjeu stratégique, écono­
mique et ,cult~rel, ce systéme d'information scientifique et technique
comprend 1acces aux documents, sur place ou à distance, des publications
et des banques de données, factuelles (Bourgeois et al" 1993) ou bibliogra­
phiq~es, documentaires ou de recherche (Champy, 1991 et 1992), Il assure
aupres des d~n;andeurs potentiels mais ciblés (chercheurs, étudiants, for­
mateurs) des elements d'information à valeur ajoutée (résumés, typologie de
contenu",). Polymorphes, ces banques de données sont à la fois des gi­
sements d'informations, collectées, organisées, traitées et actualisées, des
outils de recherche consultables localement ou à distance et des sources
éditoriales pour des productions aux supports variés, numériques ou impri­
més (Champy, 1997, 1992, 1991 et 1984 ; Étévé et al, 1994), Les banques de
recherche permettent de définir rigoureusement le champ ou l'objet, d'ajuster
des langages documentaires aux problématiques de recherche et d'envisager
des études bibliométriques ou d'évaluation des données recueillies dans le
domaine généraliste en sciences de l'éducation (Bernhard et Étévé, 1994 ;
Champy, 1991 et 1994 ; Hassenforder ef Étévé, 1998), ou plus spécialisé
comme celui de la formation des enseignants (Bourdoncle et Orsoni, 1997),
de l'histoire de l'éducation (Choppin, 1995), de l'innovation en éducation et
formation (Cros, 1996), de la didacfique des disciplines (Chiss et Muller,
1993; Gagné et al" 1989 ; Gillis, 1994 et 1992 ; Pastiaux-Thiriat, 1990 ;
Ropé, 1991). Que ce soit sous forme de répertoires, de bibliographies
spécialisées ou de recueils de ressources, cette fonction de capitalisation
des recherches évite l'isolement des chercheurs et l'émiettement de la
recherche, Elle favorise le travail de synthèse, qui par son effort de descrip­
tion thématique, théorique et bibiiographique oriente ies travaux vers de
nouvelles pistes (Forquin, 1999, 1997, 1996, 1994 et 1985) donne une visi­
bilité à une discipline récente comme les sciences de l'éducation
(Charlot et al., 1995) ou compare son développement dans des univers cuitu­
reis communs (Toux, 1993) ou différents (Bernard, dir., 1994 ; Schriewer et
Kiener,1992) et fait l'objet de communication sur des états de question
(l'image de l'école et de l'éducation dans la littérature, Beillerot, 1986) des
bilans de connaissance pour les chercheurs, quand il s'agit des thèses
(Beillerot, 1993), ou pour les formateurs quand il s'agit de guider vers des
ressources (Bernard et al" 1991 ; Desvé, 1993), Accompagnées par des ana­
lyses de variables professionne lies et psychologiques dans le comportement
de recherche d'information (Summers et al" 1983) ou d'accueil des usagers
(Dartois, CI., 1991), des formations à l'intégration de l'information dans un
processus de recherche (Guglielmi, 1989) ou à l'interrogation des banques de
données en ligne sont organisées (Lefort, 1984 ; Forqum et Lefort, 1983) et
donnent parfois l'occasion de comparer l'efficacité des banques de données
étrangères (Derouet-Besson, 1983),

À côté de l'offre des producteurs d'information scientifique, plusieurs
études tentent d'évaluer les demandes et d'observer les usages réels des
chercheurs et des étudiants dans une perspective de compréhension plus
fine des conditions de réception et de circulation des savoirs en éducation
et d'amélioration des services rendus par les centres de documentation
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(Contou, 1985 ; Chesnot-Lambert et al., 1985 ; Drolet et Paradis, 1987 ;
Echeverria, 1989 ; Étévé, 1997b et c ; Étévé et Hassenforder, 1985 ; Mollo,
1983 ; Pine de Lise Vieira, 1997 ; Robine, 1977). Certains de ces travaux met­
tent en évidence la préférence des lecteurs pour la pratique de « butinage»
dans les rayonnages plutôt qu'une utilisation systématique des banques de
données et pour le contact avec les documentalistes (Étévé et al., 1994). Si
la consultation régulière de la littérature étrangère, par les étudiants et les
chercheurs, est encore faible, on observe néanmoins que les conditions
d'entrée dans la communication internationale sont fortuites: découverte des
ressources des bibliothèques étrangères lors de formations post-doctoraies,
rencontres de chercheurs à ['occasion des colloques, intérêt pour un corpus
de textes liés à l'actualité d'une réforme dans un pays voisin ou volonté d'as­
surer une veille scientifique internationale (Bourdoncle, 1998, 1988 ; Coulon,
1990; Forquin, 1998, 1988; Hassenforder, 1988 et 1983a et b; Motta, 1988;
Terlon, 1988). Plusieurs revues ont eu la curiosité de connaître leur lectorat
(Dartois, Col., 1977, Caspard, 1984 ; Étévé et Festa, 1999 ; Hassenforder,
1982). Des recueils le d'Itinéraires de chercheurs, de praticiens et de lecteurs ))
(Hassenforder, 1992 a et b et 1993) montrent les relations intimes du travail
de recherche et de documentation, et apportent un témoignage vivant sur les
conditions de production et d'utilisation de la recherche et de l'innovation à
travers des histoires de vie, « expériences subjectives» dont l'objet pourtant
est collectif tant « ces parcours éclairent l'installation d'une communauté,
l'existence de ses pôles, de ses changements .. (Vigarello, 1992). Les recons­
titutions biographiques, à l'image du projet de développement souhaité pour
les enseignants par Huberman (1984), s'inscrivent aussi dans une socio­
dynamique des savoirs insus, à l'opposé du schéma dominant Production­
Diffusion-Utilisation, comme le souligne Pineau (1997). Ce nouveau dispositif
de communication des savoirs par la réflexion sur l'expérience personnelle
contribue ainsi à faciliter les interactions entre chercheurs et praticiens
(Pastiaux et Berbain, 1991). Par leur valeur «heuristique, descriptive et
programmatique", ces narrations éducatives font œuvre de mémoire et de
culture, tant les connaissances nouvelles doivent aux connaissances précé­
dentes (Forquin, 1993).

Cette fonction spécialisée d'information scientifique et technique est
reconnue comme un nouveau domaine de recherche qui est, en direction des
chercheurs, ce que la vulgarisation scientifique est au grand public, d'où des
enjeux et des emprunts réciproques (Ackerman et Dulong, 1971).

QUELQUES APPORTS DE L'HISTOIRE ET DE LA SOCIOLOGIE
DE LA LECTURE

Mème si aujourd'hui le document représente une multiplicité de supports
et de transports pour le texte, le son et l'image, il n'en reste pas moins que
le contexte culturel et politique dans lequel les lieux et les produits
documentaires sont perçus et pensés doit beaucoup aux travaux des histo­
riens et sociologues de l'édition, du livre et de la lecture. Ces travaux font
désormais l'objet de bilans (Cavallo et Chartier, 1997 ; Horellon-Lafarga et
Segré, 1996 ; Mollier et Sorel, 1999 ; Sei bel, 1995). Dans des univers cultu­
rels, religieux et géographiques différents, les historiens reconstituent les
modes de sociabilité auxquels le livre contribue et dans lesquels il s'insère
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ainsi que les grandes étapes qui ont, de manière relative révolutionné le livre
e: la ~ulture écrite: du manuscrit à l'imprimé, de la lect~re orale à la lecture
silencieuse, du texte à l'écran (Chartier R., 1997, 1996 et 1993 ; Manguel,
1998). Les discours sur la l~cture dépassent largement le cadre des appren­
tl;:ages., Ce sont affaire d'Etat et affaire d'Église, autant que d'associations
d education populaire (Boulogne, 1984; Poulain, dir. 1992) et de pédagogues
(Chartier et Hebrard et a/., 1989). Diffuser un modèle communautaire de
bibliothèque anglo-saxon où les citoyens s'organisent pour acheter les livres
et gérer les prèts dans une perspective de formation continue et de déve­
loppement culturel, Introduire les idées de queiques novateurs (Dewey,
Morel, Edwards) dans un pays comme la France marquée par le centralisme
et l'origine royale des fonds documentaires est une entreprise « d'accultura­
tion " hardie (Hassenforder, 1972a et 1967). Cela rend encore plus singulière
la réussite de l'implantation au sein des établissements secondaires du CDI
lequel tient la gageure d'étre à la fois « foyer de culture" (Hassenforder,
1981) et outil pour entretenir le désir d'apprendre (Dumazedier, 1993;
Dumazedier et Gisors, de, 1973, 1979; Étévé, 1984 et 1998, Étévé et al.,
1999 ; Lemeur, Y. 1997). Monument ou instrument, « agora )) ou ,< olympe )),
mémoire-monde ou projet-univers, rassemblement ou dispersion, organisa­
teur du savoir (Atlan, 1998 et Manguel, 1998) ou Babel électronique, les
conceptions des bibliothèques rejaillissent sur les représentations des pra­
tiques légitimes et ordinaires, des usages possibles des lectures. Elles enve­
loppent des conceptions des publics visés (Barnett, 1988; Cavallo et
Chartier, 1997 ; Chartier, R. et al., 1996 et 1993 ; Gestin, 1998 ; Manguel,
1998). L'accès libre à la Bibliothèque Publique d'Information (BPI) qui auto­
rise la déambulation et la rencontre avec les livres qu'on ne cherchait pas
(Barbier-Bouvet et Poulain, 1986) et l'accès réservé à la Bibliothèque
Nationale de France (BNF) en sont des illustrations. Du rapport Pingaud­
Barreau (1982) et son équivalent régional d'Hénin-Beaumont (Decobert,
1982), au rapport Migeon (1989) et au dossier préalable à l'ouverture de la
Bibliothéque Nationale de France (Poulain, 1998), ce sont d'autres relations
entre culture et éducation, d'autres enjeux pour la lecture et les médiateurs,
qui se manifestent par des politiques de développement culturel ou de lutte
contre des phénomènes récurrents d'échecs scolaires ou d'illettrismes
(Dumazedier et Gisors, de, 1984), Ces réflexions incitent aussi à imaginer des
rencontres plus systématiques entre les bibliothèques municipales et les
écoles (Privat et Reuter, 1991), à construire des «habitus secondaires"
grâce au CDI (Bliot, 1992), à comparer les modes de lecture, privée et
publique (Bucheton, 1998a et b), pratiquée et déclarée (Chartier A.M. et a/.,
1993), menée à l'école et à la bibliothèque (Chartier, A.M., 1997, 1996 et
1993b) et conduit à dénoncer les effets de scolarisation de projets culturels
importés dans la classe (Privat et Vinson, 1998 et 1996 ; Beaude et al., 1996).

Si les historiens aident à resituer les pratiques de lecture dans la diver­
sité des usages sociaux et des technologies inteiiectueiies qui soutiennent
le rapport à l'écrit (Fayet-Scribe, 1997 : Jeanneret, ,1999 : Rayward" 1996),
les sociologues mettent à jour les dynamiques soclo-culturelles a 1 œuvre
dans toute pratique et segmentent les attitudes culturelles en fonction des
populations et de leurs caractéristiques ext~rnes, catégories socio-profe~­

sionnelles, âge, sexe, habitat... Les Pratiques cu/turelles de~ Français
mesurent depuis 1974 (Donnat et Cogneau, 1998 et 1990), la penetration ou
la résist~nce des comportements selon les milieux, en fonction de la
concurrence ou de la complémentarité d'autres médias (Donnat et Cogneau,
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1997 ; Establet el' Felouzis, 1992). Le polymorphisme de la lecture conduit
à l'analyser tout à la fois comme double déviance contre son milieu d'ori­
gine et son milieu professionnel chez « les sujets collectifs novateurs» dans
la ville d'Annecy (Dumazedier et Samuel, 1976), comme facteur de distinc­
tion dans le capital symbolique (Bourdieu, 1979 ; Bourdieu et Chartier,
1992), comme processus de construction identitaire (Chaudron et Singly, de,
1993), volonté de savoir d'autodidactes ou contreculture de développement
social et culturel (Mauger et al., 1999) comme pratique fragile utilitaire dans
les milieux populaires (Balhoul, 1988 ; Passeron, 1991 ; Robine, 1984, 1992,
1994 et 1996), moyen d'information gràce aux magazines spécialisés chez
les chefs d'entreprises agro-alimentaires (Lemeur, 1998) ou plaisir esthé­
tique (Mauger et al., 1999 ; Privat, 1993). Des enquêtes sur les lectures des
collégiens ou des lycéens permettent d'évaluer le rôle culturel de l'école, la
fonction démocratisante du collège unique, de déterminer l'influence res­
pective des prescripteurs (enseignants, bibliothécaires, parents et cama­
rades) dans la genèse des goûts littéraires, de voir l'évolution des genres de
lectures selon les cycles, selon les sexes, la réussite scolaire, les profils de
lecteurs mais aussi d'éclairer le lien entre les activités scolaires et les acti­
vités de loisir, entre les pratiques éducatives et leurs effets ensuite dans la
vie adulte (Coridian et al., 1984 ; Hassenforder, 1962 ; Étévé et al., 1999 ;
Étévé et al., 1986 ; Étévé et Lambert, 1989 ; Robine, 1984, 1996 et 1997).
Pratique désacralisée, la lecture arrive au 66 rang des loisirs dans une
enquête longitudinale menée du collège au lycée, mais la lecture de livres
reste le loisir préféré de 33,7 % des jeunes de quinze ans et de 30 % de
ceux de dix-huit ans. Celle des magazines est plus fréquente puisqu'elle
touche plus de 51 % de ces deux classes d'âge. (Baudelot et Cartier, 1998 ;
Baudelot et al., 1999). Une nouvelle culture lettrée, « plus utilitaire ", semble
se dégager et confirme une tendance déjà révélée par d'autres travaux
(Fraisse, 1993 ; Poulain, dir. 1992 ; Sei bel, 1995a et b ; Singly, de, 1992 et
1993a). De telles enquêtes sont précieuses tant elles manifestent la persis­
tance du goût pour certains genres (science-fiction et fantastique, policier)
et la lenteur d'intégration par l'école de l'édition pour l'adolescence. En
même temps, la méthode par questionnaires ne permet pas de voir l'émer­
gence des pratiques plus marginales comme celles des nouveaux lycéens
(Bautier et Rochex, 1998). Ces rapports à l'écrit et à la lecture, situés dans
des pratiques familiales, justifient des approches ethnographiques (Lahire,
1993a et b). Ces difficultés méthodologiques d'une recherche empirique sur
la lecture ont été souvent soulevées (Bourdieu et Chartier, 1992 ; Chartier,
AM, 1993b ; Robine, 1988).

En saisissant le degré d'autonomie et de dépendance des jeunes dans la
fréquentation des bibliothèques scolaires et municipales, ces enquêtes par­
ticipent d'une sociologie de l'enfance et de l'adolescence (Etévé, 1998b ;
Goffard et Lorant-Jolly, 1995 ; Sirota et Edelman, 1988) dans la mesure où
se construisent dans ces lieux des formes de socialisation entre pairs, mais
aussi d'institutionnalisation du lecteur (Privat, 1993) même et surtout si cet
apprentissage lectoral passe par la reconnaissance d'une identité singulière
à construire face au sens des savoirs et de l'expérience scolaires (Charlot
et al., 1994 ; Bautier et Rochex, 1998 ; Rochex, 1995).

À côté de l'intérêt pour la culture des éléves, l'intérêt pour la culture des
enseignants est plus tardive. Il a conduit d'abord à analyser les dissonances
entre maîtres et éléves (Boyer, et al., 1986). Puis, en fonction d'une probléma­
tique de diffusion des savoirs en éducation par les lectures professionnelles,
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laréflexion s'est focalisée sur la place de l'information dans la formation, tant
initiale q~e cont,lnue, pres~r.ite et autonome, dans l'évolution des pratiques et
des representatlons du metler des instituteurs, des professeurs de collège et
de Iycees et de leurs formateurs (Alava, 1995a ,1994 a 1992 et 1991 . Dom 1
1989; Duquesnoy, 1997; Etèvé, 1998a, 1996, 1993a; Etévé et Gamba:t, 199;:
Gambart, 1996, 1992, 1990, 1988; Inizan, 1990; Ouzoullas, 1985; Weis, 1996).
DepuIs peu, cette question des lectures professionnelles s'élargit aux
formateurs d'adultes. Des travaux récents observent les relations entre types
de lectures et position dans la division sociale du travail (Cardon 1996' Venet
1998). ' , ,

DOCUMENTATION ET DIDACTIQUE DANS LA FORMATION INITIALE

. En reprenant la définition de la didactique de Martinand (1998), comme
" etude des processus d'enseignement et d'apprentissage du point de vue
privilégié des contenus », dans lesquels les outils et méthodes sont inclus,
les rapports entre documentation et didactique comprennent, d'une part, la
place de la documentation dans l'enseignement des disciplines et d'autre
part, surtout depuis la mise en place des IUFM, la manière d'enseigner la
documentation aux futurs enseignants-documentalistes et les contenus à
faire passer dans la formation des élèves.

la place de la documentation dans l'enseignement

En même temps qu'elle a inspiré le développement d'une autonomie des
apprentissages pour les élèves, la pédagogie de la documentation a permis
des usages documentaires chez les enseignants d'autant plus facilement
insérés dans les pratiques d'enseignement qu'ils augmentent la panoplie des
moyens et des po'mts d'appui sans mod',fier les méthodes, comme dans
l'exemple de la vidéo correspondance, devenue une pratique ritualisée
(Moulin, 1995)

Dans la relation triangulaire entre le savoir, l'élève et le professeur
(Houssaye, 1993), l'usage documentaire est inégaiement représenté seion les
disciplines comme l'observe un rapport de l'Inspection générale (MEN, 1994).
Les enseignants de Lettres et d'Histoire-géographie sont plus souvent utili­
sateurs de documents que d'autres. Dans le cadre des projets d'action édu­
cative, il arrive que les enseignants de Lettres s'engagent avec les docu­
mentalistes dans des concours de lecture (Burgos et Privat, 1996 ; Goffard
et Lorrant-Jolly, 1995). Quant aux enseignants d'Histoire-géographie, ils
voient dans le document la source du savoir (Troux, 1953) ou un support
informatif pour leur discipline (Audigier, éd., 1993 ; Estella Garcia et Rivallain,
1994; Irving, 1985; Margairaz; 1989 ; Poirier, .1993). Les, Sciences écon~­

miques et sociales, disCipline recente (Chatel, dlr., 1995) s appuient regulie­
rement sur la presse. L'inégaiité d'usage selon les disciplines s'explique
aussi par la nature des savoirs dispensés. Les enseignants de sciences et
techniques, peu consommate~rs des COl (Blanchart, 1997 ; Goffard, 1998)
observent une attitude reservee vls-a-vls des produits documentaires Juges
peu compatibles avec la démarche expérimentale (Aster, 1987 ; Astolfi, 1992 ;
Martinand, 1992, 1989 et 1984).

.~~ ~~._-------
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Au moment de la création des MAFPEN, André de Peretti confia à Brigitte
Chevalier (1982) la responsabilité du module III sur les Conseils méthodolo­
giques et J'utilisation du COI destiné à diffuser dans la formation continue,
par des binômes d'enseignants et de documentalistes, les différentes phases
de la recherche documentaire.

À l'occasion de ces activités interdisciplinaires, enseignants et do­
cumentalistes mettent en commun des séquences d'apprentissage incluant
les outils documentaires généraux (Charrier, 1996; Duarte, 1996; Fon­
danèche, 1994; Fournier et Giraudeau, 1980; Groupe ADHOC, 1980,
Humbert, 1986) ou spécialisés, tels que dictionnaires et encyclopédies (Le
Roy des Barres, 1993) ou favorisent l'entraînement aux opérations intellec­
tuelles comprises dans la prise de notes, le résumé, l'exposé (Chevalier,
1993; Monthus, 1994), la mémorisation sous forme de schématisation
(Chevalier et Colin, 1993), le dossier et la synthése (Pratiques, 1993). La
recherche documentaire est inégalement intégrée dans les cursus tant les
coopérations entre enseignants et documentalistes sont ponctuelles et faute,
souvent, d'une évaluation des apprentissages proposés, une formalisation de
ces pratiques n'a pas abouti. Quand des collaborations existent, elles pren­
nent en compte le projet d'établissement (Gaillot et al., 1993) ou la décou­
verte de nouvelles pratiques de lecture (Lelièvre-Portalier et Vinson, 1993) et
les interactions du lire-écrire (Barré-de Miniac, 1995 ; Reuter, 1994).

La documentation, objet d'enseignement

La mise en place des IUFM et le contexte de professionnalisation du
métier d'enseignant qu'elle instaure a permis la conception de dispositifs de
formation adaptés aux conditions de recrutement des futurs documentalistes.
Comme pour les autres futurs enseignants, cette formation tient compte des
acquis de la recherche en sciences de l'éducation et en sciences de l'infor­
mation, des conceptions du processus enseigner-apprendre, issues des
sciences cognitives et des didactiques des disciplines, et du rôle pédago­
gique des technologies de l'information et de la communication. Des
concepts fédérateurs tels que « contrat didactique ", « pratiques sociales de
référence", "objectif-obstacle» et " médiation» circulent entre les disci­
plines (Astolfi, 1998 et 1996 ; Raisky et Caillot, 1996 ; Martinand, 1991 et
1985) et sont repris pour situer le savoir documentaire, entre pédagogie et
didactique (Alava, 1996, 1995, 1994b, 1994c ; Béguin, 1996 ; Chapron, 1999,
1998 et 1996). Le concept de «transposition didactique» (Cheval lard et
Joshua, 1991, 1985 et 1994 ; Verret, 1975) désigne la transformation que les
savoirs savants subissent pour devenir des objets enseignables. La didacti­
sation du concept de respiration (Grosbois et al., 1992) est un exemple éclai­
rant de cette «dépersonnalisation", "décontextualisation» et « linéarisa­
tion» (Astolfi, 1998) que les connaissances scientifiques doivent assumer
pour les besoins de la mise en texte scolaire. Noter l'importance de la trans­
position didactique va rarement jusqu'à la reconnaissance de la transposition
médiatique. Pourtant, le document, introduit en classe, suppose une consi­
dération de son système de production, des intentions de l'éditeur, éven­
tuellement de celles du responsable de la collection, sensibles dans la typo­
graphie, les arguments de la quatrième de couverture, autant de références
qui composent le para-texte, " ce par quoi un texte se fait livre et se propose
comme tel à ses lecteurs, et plus généralement au public» (Genette, 1987).
Qu'il s'agisse de la littérature de jeunesse (Privat et Vinson, 1996), des
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couvertures de .livres (Rigot, 1992) ou du dictionnaire (Geay, 1995), ces
~ontra1ntes de diffusion sont inscrites sur le document et Jeur lecture sémio­
tique n'est pas indifférente (Chartier et Hébrard, 1989 ; Chartier, R., 1992).

Actuellement, plusieurs modèles décrivent ce processus de recherche
d'information et identifient de six à neuf étapes seion la place accordée à la
planification de la tâche et à son évaluation: au Royaume-Uni neuf étapes
(Irving,. 1979 et 1990), en France sept étapes (Fadben, 1997) comme en
Australie (Australian School Library Association, 1997), et aux États-Unis
\Elsenberg, Berkowitz, 1986 et 1990 ; Kuhlthau, 1983 et 1993) et enfin, six
etapes au Canada francophone et anglophone (Lévei/lé et al., 1997). Inspirés
par la psychologie cognitive et définissant les objectifs à atteindre dans le
cadre d'habiletés d'information (Bernhard, 1998, 1996 et 1988), ces travaux
associent culture de l'informatique et culture de l'information et dessinent
pour les documentalistes des rôles à construire en collaboration avec les
enseignants. À côté de ces taxonomies d'objectifs qui développent surtout
des savoir-faire et risquent d'introduire des procédures rigides contraires au
principe visé de stratégies multiples d'apprentissage, se développe aussi une
pratique de la découverte. Michel (1997 et 1995) désigne par « heuristiques"
ces « procédés cognitifs que chacun met en oeuvre dans sa recherche d'in­
formation ", dont les principaux types sont les classifications et les arbores­
cences, formes hiérarchisées des connaissances, d'une part, et les naviga­
tions et associations d'idées, d'autre part. Cette logique de l'investigation,
plutôt que celle d'instrumentation, est également soutenue par Warsager
(1997) qui voit dans le COI un lieu favorable au développement de la pensée
critique et de la recherche de sens, rejoignant ainsi d'autres auteurs nord­
américains qui montrent les contradictions entre les formes scolaires
d'apprentissage et les formes sociales et professionnelles (Herro, 1998 ;
Resnick, 1987). Charbonnier (1997), pour réintroduire la dialectique entre
action et conception, propose un enseignement de la documentation à partir
de notions à acquérir: celle de source, de fichier, de langage documentaire,
de champ sémantique, de pertinence et de condensation de l'information.
Ces questions sont abordées dans des approches psycho et sociolinguis­
tiques de traitement de l'information (Charolles, 1981) concernant les outils
cognitifs tels que mots-clés et processus d'indexation utilisés par des
novices et des experts (Bouthors, 1998 ; Bréhier et Oepelsenaire, 1998 ;
Osmont, 1992). Chapron (1999 et 1997) cherche à construire une didactique
de l'information qui ne passe pas forcément par des cours supplémentaires,
en reprenant à Oevelay (1995) sa définition de la discipline scolaire, à savoir
des objets, des tâches, des savoirs et des démarches, une définition qui sup­
pose une fonction plus claire des documentalistes dans l'équipe pédago­
gique. Imprégné de l'idée que la communication transforme l'accès et
l'appropriation des savoirs (Oagognet, 1995), Alava (1994 et 1993) conçoit le
CDI comme un dispositif ouvert sur le monde, dans une nouvelle « écologie
de la connaissance» et tente plutôt de penser la documentation comme une
méta-science, la « mathétique des situations médiatisées, opposée à la
didactique, qui regroupe les procédures et stratégies utilisées par les élèves
pour apprendre ».

Ces différents essais pour intégrer les savoirs documentaires dans les
disciplines ont au moins deu,x. effets:, d'une part, ils sont l'occas.i~n d'une
production intense d'outils d aide et d evaluatlon pour gUI.der les eleves, en
particulier quand il s'agit de l'intr~ductlOn des VIdeotheques (Chapelain,
1997) ; d'autre part, ils renforcent 1 Idee que les connaissances sont mOins
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des objets à transmettre Ou des informations à localiser dans des documents
que des processus et des recherches continus dont les enseignants et les
documentalistes partagent, avec les éléves, les difficultés et les résultats
(Bonnaud-Lamouroux, 1995 ; Dumas-Carré et Weil-Barais, 1998 ; Grégoire,
Bracewell et Laferriére, 1996).

La documentation, objet d'apprentissage

Les savoirs de référence définis dans la formation initiale sont mis à
l'épreuve des contraintes institutionnelles quand l'enseignant-documentaliste
intègre son poste (disponibilité des enseignants, horaires, groupes réduits).
Que transpose-t-il au prés des éléves de l'objectif « s'informer et apprendre
à informer et communiquer»? Un certain nombre d'ouvrages pratiques
comprenant des exercices et des mises en situation sont disponibles, surtout
pour le collège. Leur caractère parfois ludique permet d'initier à la classifi­
cation (Verplaetse, 1988), de développer des formes variées de lecture, lec­
ture/plaisir, lecture/documentaire (Chevalier, 1993; 1986; Chevalier et al.,
1981 ; Chevalier et Colin, 1992), d'entraîner à mobiliser les idées (Di Lorenzo,
1991). Au Québec et en Grande Bretagne, les nouveaux supports audio­
visuels et électroniques sont intégrés, depuis plus longtemps qu'en France,
dans l'initiation des élèves à la recherche documentaire (Beswick, 1978 ;
Hounsell et Martin, 1983 ; Irving, 1985 et 1981 ; Marquis, 1992 ; Mignault,
1976) et inspirent une conception de l'apprentissage moins tournée vers la
connaissance des lieux, des outils et des genres de documents mais plus
attachée à développer des compétences en vue d'une culture de l'informa­
tion, condition de la compréhension des contenus et des méthodes de tra­
vail (Alava, 1997, 1996 et 1995, Bernhard, 1998, 1996, 1993 ; Bernhard et
Brodeur, 1998 ; Chapron, 1999 ; Eisenberg et Berkowitz, 1990 ; Fadben,
1997 ; Feyler, 1996 ; Fondin, 1996; Henri-Macaigne, 1997; Herring, 1996 ;
Kulthau, 1994, 1993 et 1991 ; Irving, 1983 ; Marquis, 1992 ; Vernotte et al.,
1998 ; Wolfs, 1998).

Toutefois, le discours sur la pratique à mettre en oeuvre ne dit rien sur
les pratiques réelles. Depuis les années quatre-vingt et l'enquête de l'ins­
pection sur l'autodocumentation (Étévé et Wytteman, 1980), on manque d'in­
formation sur les modes d'initiation des élèves, leur durée, leur contenu,
leurs effets. Des recherches en cours sur l'observation des séquences péda­
gogiques que les documentalistes organisent pour les élèves, seuls ou avec
des enseignants d'autres disciplines, dans un environnement informatisé
apporteront les éclairages attendus (Maury, 1998).

Le développement des modules dans les lycées (Cohen et Hugon, 1996)
et plus généralement d'options mettant en oeuvre une élaboration person­
nelle (dossier ou objet), comme la nouvelle épreuve au baccalauréat impli­
quant un travail personnel encadré, introduit un usage du document-produit
dans lequel l'évaluation porte autant sur les connaissances que sur les
modes de communication des informations. Cette réalisation sur un temps
long suscite des types d'écrits comme le journal de bord ou le portefeuille
de compétences, témoignages pour le tuteur de l'avancée ou des reculs du
projet et instaure une trace, un " go between " entre le travail personnel de
l'élève et l'aide de l'enseignant ou entre stage professionnel et enseignement
dans la pêdagogie par alternance.
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L 'fI'8.S re ex Ions sur les rapports entre didactique et documentation sont le
i-ro~ult d~ d~u~ ~ouvements contradictoires, de convergence ou de spécia­
Isatlon disciplinaires.. Le mouvement de convergence entraîne les ensei­
gnants, quelle que SOit leur discipline, vers un rôle de «compagnonnage
cognitif" (Losfeld, 1992) auprès des èlèves et vers l'analyse des interactions
~~rtage~s autour d'une tâche, au risque d'une réduction sémantique de
1education (Conein et Thèvenot, 1997 ; Dumas-Carrè, 1998 ; Giordan et al.,
Martmand et Ralchvarg, 1998 ; Reuter, 1994). Celui de spécialisation pousse
les d~cu~entallstes, parce qu'ils sont à ègale distance des disciplines et
charges d initier aux technologies, à favoriser chez les élèves cette néces­
saire intégration des savoirs et savoir-faire en une culture générale.

DOCUMENTATION ET CONSTRUCTION DES SAVOIRS
DANS LA FORMATION POST ET EXTRA-SCOLAIRES

Tandis que la politique d'instruction publique oblige à pourvoir les ensei­
gnants d'outils de transmission des connaissances de base un mouvement
parallèle, qui s'enracine dans le désir d'apprendre et le ~roiet d'éduquer
(George, 1999), précède et prolonge l'obligation scolaire et même parfois se
nourrit d'elle quand il s'agit d'opposer formalisme scolaire (Vincent, 1994;
Troger, 1999) et autonomie de l'apprentissage sans maître (Illich, 1971),
sinon sans modèie (Snyders, 1996). Ce mouvement qui situe ia documenta­
tion dans un projet d'éducation permanente (Lite long education) a de nom­
breuses origines: i'évoiution rapide des savoirs et des métiers, la ditficuité
de transférer les savoirs scolaires et savants dans la vie quotidienne (Girod,
1996 et 1986; Meirieu, 1994), ies inégaiités d'accès à ia cuiture et, plus
récemment, la montée du chômage. Deux courants la représentent plus par­
ticulièrement, la sociologie des loisirs et de i'autoformation (11), à la suite de
l'èducation populaire et de l'action culturelle, et la critique des médias.

Hier et aujourd'hui: discours, enjeux et outils

L'accès de tous au savoir, inscrit dans le projet révolutionnaire de 1789
et rappelé par Condorcet comme condition d'une faculté de juger autonome
(Dumazedier et al., 1994) est un principe porté et relayé par des groupes mili­
tants de toute obédience (Chartier, Hébrard et al, 1989; Hassenforder,
1988; Perspectives documentaires en éducation, 1997; Poujol et Romer,
1996) mais aussi par l'essor des technologies. Au XIX· siècle, une même foi
dans la transmission des progrès techniques nourrit les ingénieurs dans
l'idée de partage du savoir (Rancière, 1987 ; Roqueplo, 1974) comme elle ali­
mente l'idéal de paix universelle chez les bibliothécaires ou philosophes
gràce aux perspectives de démocratisation culturelle qu'apportent .Ies biblio­
graphies et classifications universelles (Otlet, 1988 ; Frances et VirY: 199B ;
Poulain, dir.,1999). Ces discours prophetiques et utopiques, exp",mes, hl.er,
par les chantres de techniques modernes pUIS par, les tenors ~e 1educat:on
permanente (Forquin, 1979) se retrouvent, aUJourd h_UI, dans 1annonce d un
homme nouveau, citoyen du cyberespace, par la grace des nouveaux outils
de communication (Lévy, 1993 et 1997 ; Negroponte, 1995).

Parce qu'elles sont le moyen de mettre en œuvre ie principe d'éducabi­
litè de tous, les stratégies d'information et de documentation (Frydman et

----- -----------------
Médiatjon documentaire et éducation 137



Jambe, 1978) font partie des projets d'action culturelle et d'éducation per­
manente (Illich, 1971 ; Lengrand, 1970; Laot, 1999; Palazzeschi, 1998 ;
Schwartz, 1973). À la suite de l'allongement du "temps pour soi" (Corbin,
1995), la promotion du loisir comme développement prend appui sur la mul­
tiplication des lieux et moyens de démocratisation culturelle (bibliothéques,
théâtres, clubs lecture, cercles culturels, associations, musées et expo­
sitions, Dumazedier, 1973 et 1988; Dumazedier et Samuel, 1976;
Dumazedier et Ripert, 1966; Pronovost et al., 1993) (12). Répandre la
connaissance suppose des documents lisibles pour tous et facilement dis­
ponibles. La production éditoriale participe de cette intention éducative,
notamment grâce aux usuels tels que les dictionnaires et les encyclopédies
(Dumazedier et al., 1980). La vulgarisation scientifique entretient des rapports
étroits avec les projets d'éducation permanente et les pratiques d'autofor­
mation, comme en entretiennent « le plaisir et la dilection du savoir» (Laszlo,
1993). La diffusion du savoir rejoint la communication de masse et devient
un des modes extra-scolaires de la transmission (Beillerot, 1995). Elle lui
emprunte certains moyens, comme la mise en spectacle de la science
(Raichvarg, 1993 et 1991) et certaines exigences comme celle de faciliter le
repérage dans l'espace documentaire (Duquesnoy, 1995; Robine, 1991 b ;
Tafforin, 1995 ; Véron et Levasseur, 1988) ou la lisibilité des discours péda­
gogiques (Meirieu, 1992).

Des ressources pour la formation permanente

Le désir d'apprendre et la représentation du savoir comme illumination et
émancipation (Verrier, 1999) qu'il engendre sont perceptibles dans les pra­
tiques d'autodidaxies d'hier (Cacérès, 1964 et 1960 ; Frijhoff, 1996 ; Hébrard,
1985) et les entreprises d'autoformation d'aujourd'hui, dans les différents
contextes où elles s'inscrivent : le travail et la formation professionnelle
(Carré et al., 1997), les chefs d'entreprise (Lemeur, 1998), la culture minière
(Hédoux, 1975), les loisirs et la ville (Dumazedier, 1995, 1993, 1988), la vie
associative (Portelli, 1996 et 1993), la famille (Pourtois, 1979 ; Singly, de,
1996) et tout au long de la vie (Jobert, 1995, 1985 ; Pineau, 1983). Les tra­
vaux d'andragogie (Tremblay, 1996, 1995 et 1986) et la littérature autobio­
graphique (Dominicè, 1990), faite de récits que les historiens (Frijhoff, 1996)
appellent des" ego-documents» (histoires de vie, journaux intimes, corres­
pondances privées) tèmoignent de cette compètence des jeunes et des
adultes â tirer parti des bibliothèques (Hoggart, 1970), à faire du livre et des
lectures un moyen de développement culturel ou de promotion (Mauger et
al., 1999) mais aussi à progresser dans l'approfondissement de centres d'in­
térêt (Tough, 1971) en se choisissant des personnes-ressources pour s'auto­
évaluer (Tremblay, 1996 et 1995), entretenir son dèsir d'apprendre grâce à de
" micro milieux nourriciers" (Portelli, 1996), approfondir ses connaissances
en informatique (Melyani, 1996) entrer à l'université (Fossé-Poliak, 1986 ;
Verrier, 1999) ou interroger son histoire et son identité grâce à la raison nar­
rative (Bonvalot, 1995 ; Fabre, 1994 ; Malet, 1998).

Si le livre a longtemps représenté le symbole de ce rapport au savoir
autoformatif (Charpentreau, 1968; Cacérès, G., 1961 ; Dumazedier, 1988;
Dumazedier et Samuel, 1976 ; Dumazedier et Gisors, de, 1973 ; Dumazedier
et Hassenforder, 1962a et b; Dumazedier et Ripert, 1966; Hassenforder,
1967 et 1962 ; Pèroni, 1988), il est désormais complété par d'autres outils de
communication de masse comme le cinèma (Mlékuz, 1990) ou les didacti-
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ciels, multimé~ia, CD-Ro.ms, banques de données, autant de produits cor­
respondant, desormals, a une industrialisation de la formation (Deceunink
et al:, 1994). Ce ma~ché des biens éducatifs entretient l'idée d'un" gai
savOir» accessible grace aux nouveaux supports (Glikman et Baron, 1991).

La notion de c( ressources >l, apparue dans les années soixante-dix dans
le monde anglo-saxon (Beswick. 1975, 1977; Rogers, 1972) dans un
contexte de renouvellement des méthodes d'apprentissage et de guidance
« centrees sur la personne », est plus fréquemment utilisée, en France, dans
le domaine de la formation continue (Blachère, 1996; Cormault, 1996;
Haeuw et al., 1996) où le problème majeur de l'adulte, celui du temps, incite
à l'élaboration de démarches d'autodocumentation (Berbain, 1989). Ainsi les
responsables de centres de ressources sont-ils attentifs au sens qui se
trouve engagé dans toute recherche documentaire et toute lecture
(Richardot, 1999) et proposent des formes de tutorat (Haeuw, 1996) à des
adultes venus chercher l'apprentissage d'une langue et déroutés par la mul­
tiplicité des aides techniques dans des environnements ouverts (Albéro,
1998 ; Albéro et Glikman, 1996).

Cette idée de « centre de ressources» participe également des nouvelles
manières d'apprendre ou de mettre en valeur des compétences (Aumont et
Mesnier, 1992 ; Berbaum, 1984 ; De Closets, 1996 ; Knowles, 1975 ; Trocmé­
Fabre, 1999 et 1992) par échanges réciproques de savoirs dans des réseaux
(Huber-Suffrin, 1993 ; Portelli, 1995), élaboration d'arbres de la connaissance
(Authier et Lévy, 1992 ; Teyssier, 1998), exploration dans les musées scien­
tifiques (Delacôte, 1996), ou les expositions (Jacobi, 1995, 1984 ; Piani et
Weil-Barais, 1998), ou navigations et interactions sur les autoroutes de l'in­
formation (Alava, 1999, 1997, 1996, 1995; Levy, 1997 et 1993).

L'enseignement à distance, s'il se libère de la présence de l'enseignant,
implique pourtant le recours aux « lieux ressources ~> dans les stratégies
d'apprentissage des étudiants (Bernard, 1999 ; Glikman et Baron, 1991 ;
Henri et Kaye, 1985 ; Jacquinot, 1993 ; Perriault, 1997 ; Stephens et Unwin,
1997 ; Stephens et al., 1997) et fait un usage très important des documents
imprimés, sous forme de cours (Prescott et Harden, 1989) et sous forme de
"readers" comme à l'Open University en Grande-Bretagne (Forquin, 1991), où
les universitaires conçoivent des ouvrages de synthèse qui associent le
public à la science (ou à l'art) en train de se faire et trouvent un langage clair
pour reconstruire le cycle du savoir. Mais tout comme les didacticiels offerts
à l'apprenant de langues supposent une progression, la fréquentation d'une
exposition suppose une lecture sémiotique et une prise en compte de la
transformation que la mise en scène des savoirs impose (Jacobi, 1984 ;
Schiele et al., 1987 ; Triquet, 1993). Reste ensuite à articuler culture de
masse (Jeanneret, 1994) et culture scolaire ou savante, sachant qu'il n'y a
pas de réception sans réinterprétation (Eco, 1985.; Schaer, 1996) et que
cette dialectique de l'imitation et de la creation est bien le propre de la dyna­
mique formative pour un individu pluriel (Lahire, 1998).

Autoformation des enseignants

Motivée par le désir d'un changement personnel ou p~r la contrainte due
à l'évolution des connaissances, la form~tlon touch~ desorma~s tout~s les
professions. C'est pourquoi la culture de 1 autofdorm
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giés, mettent la lecture en tête, bien avant les formations par conférences ou
cursus universitaires (Bourdoncle et Lumbroso, 1986) et ne vont pas chercher
à l'extérieur les moyens d'information nécessaires à leurs pratiques pédago­
giques (Huberman, 1987a et b, 1984, 1983a et b). Des lectures profession­
nelles, recueillies par enquête, une nouvelle culture enseignante se dégage,
construite à partir d'emprunts à la psychologie cognitive, la pédagogie et la
didactique et aux méthodes de travail intellectuel, liée également à l'existence
de leaders d'opinion, de « passeurs» parmi des minorités innovantes (Alava,
1999, 1995a, 1994a, 1992, 1991 ; Berbain et al, 1991 ; Dornel, 1989;
Duquesnoy, 1997 ; Étévé, 1993 ; Étévé et Gambart, 1992). A travers cette
culture, s'ébauchent des identités professionnelles marquées par les repré­
sentations et les valeurs du métier et la réflexion sur l'action (Chartier A.M.,
1999).

Si la diffusion des idées est fortement liée à l'histoire des outils de dif­
fusion (Dagognet, 1995 ; Fayet-Scribe, 1997 ; Jeanneret, 1999 ; Schaer,
1996) mais aussi aux conditions sociales de production scientifique
(Bourdieu, 1997) dans lesquelles la traduction, la reformulation, la négocia­
tion jouent un grand rôle (Callon, 1986 ; Callon et Latour, 1991 ; Latour, 1995
et 1993 ; Latour et Woolgar, 1998) et aux analyses des formes d'influence
sociale (Lick, 1988) et de réception de l'innovation (Cros et Adamczewski,
1996 ; Leselbaum et al., 1993) alors, une politique de communication dans le
système éducatif pourrait s'inspirer de ces travaux.

DES PROFESSIONS EN REVOLUTION:
ENTRE SAVOIRS ET DEMANDE SOCIALE?

Des espaces et des fonctions aux noms changeants

En France, le passage de bibliothèque à centre de documentation puis
médiathèque et centre de ressources indique clairement la multiplication des
supports disponibles autres que le livre et des mises à disposition en réseaux
de l'information, en un seu lieu, le CDI (1969). Dans l'enseignement secon­
daire, avant ia fusion des deux fonctions, de iecture et d'information
(Boulogne, 1992 ; Delmas, 1992), en un seul titre, celui de documentaliste­
bibliothécaire (années soixante-dix), existaient deux corps, celui des biblio­
thécaires et celui des documentalistes, chacun représenté par une association
différente (Burger, 1992 ; Chapron, 1999 ; Gaillot, 1995 ; Hassenforder, 1985 ;
Seibel, 1995c ; Vernotte, 1997). A l'étranger aussi les noms ont varié jusqu'à
imaginer, au Québec, le professeur de ressources (Bernhard, 1986a).
Récemment, des centres de ressources spécialisés, comme ceux qui se déve­
loppent à l'INRP ou ailleurs, sans reconstruire un dispositif documentaire, se
constituent à partir du projet de mobiliser les ressources existant ailleurs, y
compris des compétences de chercheurs, à partir d'une organisation en
réseau autour d'une question vive (l'éducation en milieu difficile, les jeunes
scolarisés ... ) et pour des publics larges, travailleurs sociaux, élus, enseignants
de Zones d'Education Prioritaire (ZEP). Ces variantes dans les dénominations
des espaces documentaires recouvrent des conceptions du métier parfois
vècues comme des tensions à l'intérieur de la profession (Chapron, 1999) ou
des concurrences entre professions proches; c'est le cas des documenta­
listes de presse qui construisent leurs compétences face aux journalistes et
s'identifient néanmoins davantage à l'entreprise qu'à leur métier (Leteinturier,
1996).
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Documentation, métier ou profession

Depuis le CAPES des sciences et techniques documentaires obtenu en
1989 et ,la formation professionnelle à l'IUFM pour les documentalistes du
secon~alr~, ~epuls le n?uveau statut des bibliothécaires-conservateurs et leur
formatlo.n a 1 Ecole Nationale Supérieure des Sciences de l'Information et des
Blbllotheques (ENSSIB), la formation de haut niveau est acquise et la repré­
sentation dans les associations est assurée (Fédération des associations de
documentalistes-bibliothécaires de l'éducation nationale Association des
documentalistes bibliothécaires spécialisés, Association des bibliothécaires
français) et de nombreux colloques et congrès les rèunissent. Pour autant, en
Fra~ce, Jes recherches portant sur les groupes professionnels furent assez
tardives (Becker, 1962 ; 8ourdoncle, 1993 et 1991). Celies-ci se réclament
d'une sociologie des professions et des organisations dans lesquelles l'acteur
n'est jamais totalement déterminé par les structures mais dispose d'une part
d'initiative et d'une conception de l'identité construite à partir de l'image
« pour soi" et de l'image « pour autrui" (Braun, 1992), dans une zone d'indé­
termination concernant la hiérarchisation des tâches à accomplir. « L'identité
n'est jamais donnée, elle est toujours construite et à reconstruire dans une
incertitude plus ou moins grande et plus ou moins durable" (Dubar, 1991).

Qu'en est-il du documentaliste en éducation ? Il « balance entre une
logique de différenciation fonctionnelle» et une « logique d'affiliation statu­
taire », Il est enseignant mais l'enseignement est-il une vraie profession ou
une semi-profession ? Les réponses à cette question dépendent des cher­
cheurs et de leur conception plus ou moins fonctionnaliste, conflictualiste ou
interactionniste de la société (Bourdoncle, 1993 et 1991), Huberman penche
pour la profession (1986 et 1978) puisqu'il conçoit l'enseignant comme un
clinicien de l'apprentissage, ayant à sa disposition toute une batterie d'outils
et de resSOurceS mis au service d'une meilleure réussite des élèves.
Chapoulie (1987) comme Etzioni (1969) voient davantage l'enseignement
comme un métier de classe moyenne.

Profession d'intermédiaire intellectuel, le documentaliste risque toujours,
pour les bibliothécaires, de scolariser les pratiques documentaires ou, pour
les enseignants de " bibliothécariser» son univers mais certains le voient
comme un « passeur culturel" (Privat, 1995), Après la recherche consacrée
aux bibliothèques municipales, B, Seibei (1988 et 1990) trouve également des
sous-cultures professionnelles chez les documentalistes-bibliothécaires de
CDI, chez lesquels cohabitent plusieurs fonctions: fonction enseignante
identifiée à leur discipline d'origine, professeur de méthodes transdiscipli­
naires d'accès au savoir, partenaire pour l'ouverture sur les ressources
culturelles du milieu, gestionnaire d'un fonds documentaire (Sei bel, 1995 et
1992). Toutefois, l'opposition persistante de la technicité et de la pédagogie,
interne à la profession, se trouve dépassée, selon elle, par l'introduction,des
technologies et l'utilisation des sCiences ~ognltlves, La ,detentlon dune
compêtence partagée avec les autres speclalJstes de 1In!ormatlon, du
secteur privé notamment, peut avoir pour effet de fond~r 1~~pa.rtenance

f S 'onnelle sur la maltrise d'un langage commun. La rehabllitatlon de la
pro e SI • '1 d" '
spécificité par la maîtrise des moyens d'acces et des outr s mterro~atton

(d . t urs moteurs de recherche, par exemple .. ) et non plus par la simpleescnp e , ,., d d
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du traitement de l'information ". L'effort de formation serait plutôt à penser
dans le développement d'une socio-analyse permettant la mise à jour de rap­
ports particuliers à la culture qui peuvent fonctionner comme autant de filtres
pour les catégories de perception et gêner la communication avec les usa­
gers. Plus récemment, une recherche permet de dégager chez les documen­
talistes de COI trois profils professionnels, celui de bibliothécaire, de do­
cumentaliste et de professeur de documentation (réclamant l'agrégation de
documentation), correspondant à des générations montantes depuis la for­
mation à l'IUFM (Le Gouellec-Decrop, 1999 et 1998). En conclusion, l'auteur
'Insiste sur « l'écartèlement » îdentitaire lié aux nombreuses fonctions prévues
dans les textes et préconise une régulation de la profession par la création
d'un corps d'inspecteurs pédagogiques régionaux de documentation.

Le service et le savoir caractérisent toutes ces professions de l'information
et un équilibre est à trouver entre les deux (Accart et Réthy, 1999 ; Chapron,
1999 ; Ferry et Poupelin, 1996 ; Morizio et al., 1996). D'autres recherches,
conduites dans le cadre de l'économie et de la gestion, reprennent cette notion
de service, comme dans « biens et services ", mais la réinventent en imaginant
la notion de « servuction », mot forgé par la réunion de service et de production,
pour montrer que le documentaliste, assisté d'une équipe de plus en plus hété­
rogène, pour satisfaire" l'ici et maintenant» des demandes variées du public,
doit concevoir le COI comme un système d'information et de formation. « C'est
ce moment de rencontre entre producteur et consommateur, entre celui qui offre
et celui qui demande, moment dans lequel le service est co-produit, qui constitue
la servuction" (Mollard, 1996). L'adoption d'une démarche «orientée vers
l'usager >J prévoit, dans cette perspective, une commission des usagers selon le
mode de la cogestion (Le Coadic, 1997; 50ergel, 1998).

La culture informationnelle, liée à la navigation sur les réseaux (Gourbin,
1998), est une compétence propre aux professionnels, comme autrefois la
lecture rapide, et celle-ci devrait permettre de dépasser les oppositions qui
persistent entre les fonctions de patrimoine et celles de veille documentaire
(Accart et Réthy, 1999), entre spécialisation et polyvalence, entre injonction
technologique et injonction pédagogique, entre conception d'outils de
médiatisation ou accompagnement intellectuel.

CONCLUSION

Objet carrefour, la documentation si eile n'a pas encore produit ses
propres concepts suscite des travaux à l'intersection de plusieurs champs
mais provoque aussi des fertilisations croisées comme on l'a vu avec les tra­
vaux d'histoire, de sociologie de la lecture et de l'autoformation, de diffusion
culturelle et scientifique ou de pédagogie et didactique.

La recherche pédagogique a mis du temps à entrer dans la (( boîte noire»
de la classe. Elle est encore peu entrée dans celle des centres de documen­
tation pour rendre (( visible» cette forme de pédagogie (( invisible» qui pour­
tant participe d'une" organisation apprenante pour toute une équipe». Les
fichiers de prèts, dans les bibliothèques municipales comme dans les COI,
invitent à adopter des méthodes longitudinales pour suivre les parcours de
lectures et observer les conditions de réception des œuvres culturelles et
d'orientation des jeunes, à l'image de ce qui est fait pour les adultes (Mauger
et al., 1999).
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Au moment où les documentalistes eux-mêmes s'engagent de plus en
plus dans les cursus universitaires, quelles perspectives de recherches envi­
sager? Condensés d'univers, les documents comme les mœurs entrent dans
un processus civilisateur (Elias, 1989). Les orientations ethnographiques de
M. de Certeau, trop vite interrompues, à travers l'analyse de l'acte de lecture
comme une ruse, une forme de résistance face aux déterminations, mérite­
raient d'être prolongées. Une autre approche, adaptée aux centres de res­
sources, est celle des sociologues de l'action située qui observent dans des
environnements technologiques des formes de cognition distribuée, de
coopération non planifiée autour de la mobilisation des objets (Conein et
Thévenot, 1998 et Rothier-Bautzer, 1998).

Enfin, une sociologie comparée des modes de changement et d'évolution
gràce à i'information professionnelle, dans divers milieux: santé, sport ...
renouvellerait sans doute les représentations de la formation en éducation
(Weill, 1997).

Former « l'homme, le citoyen et ie travailleur" est un objectif de ia Loi
d'orientation de 1989. Cela suppose des « bâtisseurs » mais aussi une nou­
velle épistémologie des sciences humaines capable de penser le sens des
pratiques documentaires appartenant à plusieurs mondes.

Séraphin Alava
Maître de conférences

Université de Toulouse - Le Mirail

Christiane Étévé
Maître de conférences

INRP
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NOTES

(1) " L'originalité française est d'avoir voulu lier les" sciences
de l'information » et les" sciences de la communication ,>
et de les développer à partir de domaines scientifiques mul~

tiples. Les recherches étrangères sans nier les effets
" communicationnels " de l'information préfèrent envisager
une visée théorique autonome de " la " science de l'infor­
mation (même si elle est transdisciplinaire) alors que .Ia
communication relève de sCIences au pluriel.» Masslt­
Folléa, F. (1995).

(2) Graphosphère période historique structurée par le média
écrit, terme utilisé par Régis Debray pour désigner les
grandes coupures médiologiques.

(3) La documentation a pour origine un sens juridique (Littré,
1878) et désigne une pièce ayant valeur de preuve ou de
renseignement. Ce mot, reconnu plus tôt que ie métier de
documentaliste (1932), est ensuite, avec la révolution
industrielle au Xlxe siècle, étendu à tous domaines d'acti­
vité humaine jouant un rôle dans la vie économique. ,II
répond à un besoin grandissant de s'informer, de se repe­
rer parmi les publications nombreuses, surtout dans le
domaine des sciences et techniques. Aujourd'hui, le mot
" documentation» désigne l'ensemble des documents
recueillis pour étayer une thèse comme le travail par lequel
on rassemble, ordonne, rend utilisable cette matière, travail
spécifique des professionnels ou activité de celui qui
enseigne ou fait apprendre (docere). Dès le Xlxe siècle, les
hommes de science par souci de diffuser plus rapidement
les connaissances se sont opposés à l'hégémonie de la
fonction de conservation des bibliothèques et ont publié
des bibliographies (ArcMologische Bibliographie, 1889 en
Allemagne; Science Abstracts, 1898, en Angleterre, l'Année
psyct;ologique, 1898 en France ou Index medicus, 1879,
aux Etats-Unis). Otlet et La Fontaine, les deux pères de la
Fédération internationale de documentation se retrouvent
en 1892 pour constituer une bibliographie dans le domaine
des sciences sociales et politiques (Francès et Viry, 1998 ;
Otlet, 1988). Roubakine, en Russie, dès 1922, développe
une biblio-psychologie de la lecture et, aux États-Unis,
Berelson et Waples, s'intéressent au rôle de la lecture dans
la démocratisation sociale (Poulain, 1992). La documenta­
tion définie comme" l'aspect de la bibliographie qui met
l'accent sur le développement des aides que l'on procure à
l'utilisation active de la connaissance enregistree plutôt
qu'à la conservation» est acquise dès les années 1930-40.
(Delmas, 1992 ; Meyriat, 1993 ; Lefort, 1998 et Cacaly,
1997).

(4) S'attacher aux conditions de conservation, d'organisation et
de diffusion de l'information relève principalement de la
bibliothéconomie (Library science) et des techniques do­
cumentaires incluant réduction et condensation de l'informa­
tion et représentation matérielle ou virtuelle des données
dans des systèmes automatisés et numérisés (Computer
science). En revanche, se pencher sur les conditions
d'appropriation et d'intégration des connaissances relève
plutôt des sciences cognitives el suppose un cadre didac­
tique incluant la tutelle et l'étayage (Bruner, 1996, 1991, 1983 ;
Rochex, 1997 et 1998 ; Vygotski, 1997) dans une conception
de l'apprentissage renouvelée par le constructivisme, psy­
chologique et socioiogique, ainsi que par les possibilités
interactives des outils de communication.

Même si la documentation en Europe du nord et Europe
continentale a suivi une évolution différente par rapport au
monde anglo-saxon, en raison des conceptions diverses du
rôle des bibliothèques el que ces variantes perdurent dans
les conceptions professionnelles, tout le monde se retrouve
aujourd'hui sous le vocable science de l'information et de la
communication (Information science), théorie commune à
l'information scientifique et technique du domaine de la
recherche, la bibliothéconomie de l'enseignement supérieur
et à la fonction information-documentation du secondaire.

(5) " Cyberculture »: mot construit à partir ?U préfix:, ~.re.c,
« cyber» qui signifie « gouverner:" ~t qUI a ,do.nne 1 I~.ee
d'un savoir-naviguer dans la proliferation planetaire de 1 lfl­
formation et des connaissances (8altz, 1998).

(6) On pourrait rajouter à ces ~rois do,:,aines,. deux autres, phi­
losophique et anthropologique., 'p~llosophlqu.e : pou; ~e~el

et Marx, dans l'histoire des societes, le travail est medlatlon
vers la conscience de soi. Anthropologique: dans les sociétés
traditionnelles et dans les sociétés modernes, l'arbitraire des
modes d'apprentissage inscrit dans le corps des manières
de lire le monde (Jousse, 1987 ; Goody, 1979) et la recon­
naissance du texte comme référence suppose une généalo­
gie des systèmes symboliques (le droit et l'Etat) (Legendre,
1992). Sur le sens de l'écriture comme marque de la dette et
comme pouvoir, dans la société grecque, cf. Henry
Bauchau: Œdipe sur la route. Paris Actes Sud, 1990
(Babel), p. 55-56.

(7) Cf. sur l'idée de partage, l'expérience de. R. Dalimier~ une
des premières documentalistes de COI qUI définit la biblio­
thèque comme permettant le «dialogue permanent entre
l'adulte et l'élève sur un plan d'égalité, et les conseils pour
la lecture utilitaire, le travail scolaire et la lecture plaisir"
Inter COI, mai-julfl 1994, n~ 129, p.13-15, cité par
F. Chapron (1999), Les COI des lycées et collèges, p., 16 et
sur l'idée de délestage, «Apprendre, c'est éliminer ",
Changeux, Le Monde, janvier 1998.

(8) La circulaire du 13 octobre 1952 sur le « rôle de la docu­
mentation dans l'enseignement" précise: « la documenta­
tion n'est pas une fin en soi. La fin, pour l'enseignement,
c'est l'acquisition d'une culture, d'une formation de la pen­
sée et d'une méthode. La documentation est un moyen, elle
est le point de départ de la réflexion et de la recherche. »

(9) En 1962, Jean Hassenforder déflflit la "communication
documentaire" comme l'utilisation individuelle du document
et construit, avec Joffre Dumazedier, les bases d'une socio­
logie comparée de la production, de ia diffusion.et de l'ut,ili­
sation du livre, qui suppose que les documentalistes-biblio­
thécaires ne s'intéressent pas seulement aux usagers mais
aussi à tous ceux qui n'ont pas encore développé des
conduites d'éducation permanente et d'autoformalion par
les livres.

(10) Cf. Hassenforder et Lefort (19?6) "Une pédagogie nou­
velle s'élabore actuellement. L'élève n'est plus contraint de
recevoir l'information du seul enseignant. Celle-ci lui est
maintenant directement accessible par l'intermédiaire du
document". Marcel Sire (1975) imagine l'établissement
scolaire comme un centre documentaire avec quelque
chose autour, comme un être vivant d'un rang supérieur esl
quelque chose autour d'" un cœur et d'un système nerveux
et qu'il ne vit que par eux ". Dès 1890, Melvil Dewey, biblio­
thécaire américain, concevait aussi le rôle éducatif des
bibliothèques: "Avec les bibliol1écaires-documentalistes
pour conseiller et guider les lecteurs, avec les catalogues et
les index très améliorés, il est tout à fait possible de faire
d'une bibliothèque une université sans professeurs ".
(Libraries as related to the education work of the State).
Regent's Bulletin, University of the State of New York,
n° 3, august 1890, p. 119.

(11) L'autolormation désigne ici" le processus éducatif qui
s'exerce ou peut s'exercer, seul ou en groupe, avec le
concours des institutions ou sans elle, à tous les âges de
la vie, comme Lin produit d'une société éducative en for­
mation" (Dumazedier, 1985).

144 Revue Française de Pédagogie, n° 127, janvier-février-mars 1999



(12) On trouve depuis longtemps cette fonction des biblio~
thèques comme outil d'autoformation en Grande-8retagl'le
et auX États-Unis (Hassenforder, 1967 et 1972 ; Poulain,
1989). En France, dans l'éducation populaire puis l'action
culturelle, ia diffusion d'une méthode pour apprendre à pen­
ser, l'entraînemen.t mental, à Peuple et Cuiture, sert autant
à la lecture d'un livre, d'une oeuvre musicale ou filmique ou
d'une exposition. Cf. George Jean, sur la fiche de lecture,
ln: Chartier, Hébrard, 1989, p. 369 ; E.tienne Lalou (1957),
Regards neufs sur .la téfévisio0, miroir de l'homme ou miroir
aux aiouettes. Paris' Le SeuIl. (Peuple et culture) ; André
Bazin: Le langage de notre temps. ln: Regards neufs sur le
cinéma. Paris: Le Seuil ( Peuple et culture)

Cette méthode vise à " utiliser le raisonnement expérimen­
tai dans toutes les circonstances de la vie sociale, d'entraî­
ner des adultes à prendre le risque de la décision, dans les
délais nécessaires, après avoir analysé la situation dans
toutes ses composantes ". " L'entraînement mental est une
méthode qui vise à apprendre à tout homme à penser scien­
tifiquement en partant du milieu vécu et en s'inspirant des
principes de la pédagogie sportive. Elle est orientée vers la
croissance organisée des moyens d'analyse du milieu, d'en­
traînement permanent à la recherche documentaire, de
développement des qualités d'expression et de création"
Chosson, J.F. (1975). L'entraÎnement mental. Paris' Le
Seuil, p. 26. Cf. aussi les sources socio-historiques de cette
méthode dans Simond, C. (1998). L'entraînement mental:
une innovation pédagogique au service de l'éducation popu­
laire. L'élaboration de la méthode jusqu'en 1945. Étude his­
torique. Mémoire de maîtrise Iss. la dir. de Hélène Saimona.
Université de Pans X-Nanterre.

(13) Un référentiel récent des métiers de la documentation
(ADBS, 1998) ne distingue pas moins de 49 emplois-t)lpes,
35 domaines de compétence, 15 aptitudes et 19 métlers­
types, de celui d'Ingénieur~documentalisteà veilleur. Dans la
fonction publique, deux corps incarnent ces métiers de
documentation en éducation. Le plus important en nombre
((9482 d'après Chapon, 1999) sont les documentalist?s de
COI dont 85 % sont certifiés (auxquels il faut ajouter
1 200 documentalistes de l'enseignement privé et 350 dans
l'enseignement agricole). Le second, ies chargés d'études
documentaires, au statut Interministériel (Education, Culture,
Premier Ministre), aux effectifs plus faibles (500), exercent
dans les CRDP, l'INRP, les rectorats, la Documentation
Française. Depuis le nouveau statut de 1992, les conserva­
teurs-bibliothécaires, chargés surtout de fonctions patrlmo~

niales, ont intégré la « documentation" dans leur fonctIOn.
Longtemps gérés par des tutelles différentes, les personnels
de B'lb\iothèques Universitaires sont désormais sous la tutelle
du ministère de l'Education, de la Recherche et de la
Technologie.

Nous remercions Jean-Claude Forquin et Jean
Hassenforder pour leur relecture attentive de
cette note de synthèse ainsi que Paulette
Bernhard, Jacques Cottard, Georges Festa et
Yolande Maury pour leurs précieuses références
bibliographiques.
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